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Nous avons pris ces derniers temps une bonne habitude en Coupe de France, atteindre la finale
de Zone (et même le dernier match de celle-ci, deux fois de suite). Le proverbe dit « jamais deux sans
trois », alors on ne peut qu’espérer y arriver à nouveau cette année. Toute fois, en Coupe de France,
l’étape la plus délicate, comme chacun le sait, est souvent celle du tirage au sort, et pour le coup on
se doute bien qu’on n’aura pas un dernier match au stade Comité aussi cadeau que l’an dernier, pour
la simple et bonne raison qu’il ne reste de toute façon aucune équipe aussi faible cette année que celle
qu’on avait alors affrontée. Rappelons qu’il n’y a que quatre places en Zone pour la Guyenne cette
année, et donc huit équipes encore en lice au moment de ce fameux tirage au sort. La plus forte de
toutes, l’équipe Dupuis, s’est fait sortir en demies (ça c’est un bon point) et le tour précédent a tout
de même réservé quelques autres surprises, puisque trois autres équipes favorites sur le papier se sont
fait sortir. Le plus surprenant, c’est la défaite de l’équipe Dulucq contre une équipe majoritairement
constituée de deuxièmes séries. À noter aussi l’élimination (sur un score sans appel) d’Arditi par
Coulonges, et celle de De Monclin par Canal. Du coup le plateau de cette finale de comité reste
relativement ihomogène. L’équipe qu’on préfèrera nettement éviter est maintenant Riberol, mais
Lavat ou Lafon ne seraient pas des cadeaux non plus. Bien sûr, Bineau (les vainqueurs de Dulucq)
ferait office de meilleur tirage, mais les trois autres équipes restantes (Rimbaud, Canal et surtout
Coulonges) seraient également plus faciles à manoeuvrer que celles citées plus haut. Finalement, le
tirage est clément avec nous (qui a dit « comme d’habitude » ?) en nous réservant l’équipe Coulonges.

Reste tout de même à trouver une date pour jouer le match, ce qui comme d’habitude va relever du
parcours du combattant. Alors comme d’habitude, le Roupoil va râler contre l’organisation déplorable
de l’épreuve dans notre comité. Comme chaque année, le tirage de cette finale de comité a lieu alors
que la mi-octobre est déjà passée, ce qui laisse en gros une période de trois semaines pour jouer
le match, période qui est en grande partie confondue avec les vacances scolaires de Toussaint, et
contient accessoirement deux week-ends de DN3 (donc en gros, si on veut jouer le week-end, ce sera
forcément en plein milieu des vacances, c’est absolument brillant). Bien sûr, si on joue le match
après les vacances (et en supposant qu’on gagne, bien entendu), il nous restera tout juste une grosse
semaine pour préparer le week-end de la finale de Zone qui, contrairement à ce qui avait initialement
été annoncé, aura lieu à Brive (encore un fabuleux bug d’organisation, soit dit en passant). Alors,
comme chaque année, on se demande pourquoi notre comité est le seul de France à ne pas organiser
une finale de comité de Coupe de France sur un week-end un mois avant la finale de Zone (après
vérification, nous partageons en fait ce triste privilège avec les comités d’Alsace, où le dernier match
a toutefois été bouclé avant la mi-octobre, et celui du Hurepoix qui joue les derniers matchs des
mercredis soirs fixés et a lui aussi terminé sa phase comité mi-octobre. Parmi l’écrasante majorité
de comités organisant un week-end, quasiment tous l’ont joué les 13 et 14 octobre, deux originaux le
mettant les 27 et 28 ocobre, on est donc bons derniers et de très très loin). Et surtout, cette année,
on se demande pourquoi le quarts de finale a été avancé en juin, si c’était ensuite pour laisser jusqu’à
mi-octobre pour jouer la demie mais ne laisser que trois semaines derrière pour la finale. C’est d’une
débilité absolument inexplicable.

Finalement, nous trouvons une date plutôt tranquille au beau milieu des vacances (un jeudi
après-midi), ce qui nous permettra d’ailleurs de pouvoir faire jouer Clément. Nous décidons toutefois
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de jouer la première mi-temps en formation « classique » pour assurer nos arrières, et aviserons selon
le score après 16 donnes. Nous serons NS salle ouverte avec Bernard pour ces seize premières donnes,
contre la paire relativement inhabituelle Guibert-Forest. Ce dernier est le joueur le moins classé
de l’équipe adverse, il pallie plus ou moins l’absence du partenaire habituel de Guibert, et il est
horriblement stressé à la table (il passe son temps à marmonner en comptant les cartes, les points
et autres, c’est objectivement assez insupportable même si ce n’est très clairement pas une volonté
de sa part). Le match va commencer assez tranquillement avec quelques partielles : un 2♥ dans
notre ligne nous vaut un IMP quand les adversaires oublient de réveiller (nos partenaire en fermée
réveilleront, les NS monteront à 3♥ qu’ils rentreront mais il y aura un arbitrage sur la donne pour
revenir à 3♣-2), puis un 1SA adverse insipide est une égalité, et je me bats bien en allant déclarer
3♠ du haut d’une brillante main de 5H face à un ouvreur minimum, je fais même 10 levées mais
perds un IMP puisque la salle fermée en a fait onze ! Le premier test intéressant arrive juste après,
il sera pour la ligne EO :

Donne 4 (Tous vulnérables)

♠ D x x x x ♠ A R V x x x
♥ R 10 x x ♥ x
♦ x ♦ A R x x
♣ A x x ♣ R D

Bon, un test moyennement difficile a priori, appeler 6♠ ne devrait pas poser de problème. Certes,
mais nos EO ne sont pas forcément très fittés au niveau des enchères, un gag est vite arrivé : ouverture
de 2♣ en Est (bivalent), j’interviens à 2♥ en Sud, et Ouest met 2♠ en m’expliquant que ça indique
trois ou quatre contrôles italiens. C’est certainement le cas en l’absence d’intervention, mais là c’est
moins clair, et son partenaire saute sereinement à 4SA en le voulant BlackWood à on ne sait pas
trop quoi (les As et Rois ayant peut-être déjà été nommés, ou pas). Ouest regarde l’enchère d’un
air perplexe puis plante 6SA. Test raté, mais pas de bobo à l’arrivée, l’As de coeur est placé, douze
levées et une égalité. Nouvelle relative mésentente sur la donne 5 : comment interprétez-vous 1♣ -
1♥ (1♠) 1SA - 3♣ ? Pour Est qui a produit l’enchère, ce n’était clairement pas forcing puisqu’il avait
cinq trèfles dans une main de 10H assez laids. Pour Ouest, qui n’avait accessoirement pas l’ombre
d’une raison de dire 1SA avec Axx à pique, c’est moins évident, et il va appeler un 3SA qui chute
de trois levées. Peu de bobo puisqu’on n’a pas contré et que nos partenaires ont aussi chuté, 2 IMPs
pour nous. Je déclare ensuite 1SA avec V10x face à xxx à carreau. Entame carreau pour le Roi, le
flanc Est switche pique. Avec ARV en main (et trois petits au mort), je prends de l’As pour jouer
coeur sous A10xx vers Dxx du mort. Est prend la Dame du Roi et rejoue à nouveau pique, j’ai
tenté l’impasse et Ouest a défilé joyeusement cinq levées de carreau (le Roi était donc bien sec). Le
flanc aurait peut-être du me mettre la puce à l’oreille mais il aurait encore fallu tirer ensuite l’As
de coeur pour faire tomber le Valet second d’Ouest et rentrer le contrat. Les deux levées de chute
seront imitées en salle fermée. On enchaîne avec une manche insipide en EO (égalité) puis un 4♣
trop optimiste qui chute de deux levées (toujours en EO), nos partenaires se sont arrêtés à 3♥, on
marque deux IMPs. Après huit donnes, on mène 6-1, le match n’a pas vraiment commencé. Ne vous
inquiétez pas, ça vient :
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Donne 9 (EO vulnérables)

♠ A R
♥ D 8 4 2
♦ A x x
♣ R D 7 4

♠ 9 8 5 2
♥ 10 9
♦ D 10 7 4
♣ A 9 2

Vous jouez 3SA (en Nord) après une séquence classique 1♣ - 1♠ - 2SA - 3SA, sur l’entame du 3
de trèfle, quel est votre plan ? Tout va se jouer sur la première carte appelée : si vous mettez un petit
du mort, le 10 d’Ouest va pousser à la Dame et il faudra ensuite faire l’impasse au Valet de trèfle
sur Est et profiter de la position très favorable des carreaux pour faire quatre trèfles, trois carreaux
et deux piques. J’ai tablé sur V10 de trèfle en Est (je ne sais pas trop pourquoi à vrai dire) et placé
le 9, et j’ai fini par chuter le coup. En salle fermée, la défense sera imprécise et 3SA sera rentré sur
une remise en main pour faire la Dame de coeur (Est possédait AVx à coeur, Ouest a plongé du Roi
de coeur au premier tour de la couleur), on décaisse le premier gros coup du match, 10 IMPs.

Donne 10 (Tous vulnérables)

♠ A R x x x ♠ D x x x
♥ A R x x x ♥ D x x
♦ D x ♦ A x
♣ x ♣ R D 10 x

Nouveau test d’enchères de chelem pour nos amis EO, et nouveau gros ratage : séquence 1♠ -
2SA - 4♠ fin. Bon, Est jouait le 2SA fitté forcing de manche et Ouest pensait que c’était un 2SA
fitté classique, mais ça ne suffit pas à expliquer la conclusion à 4♠, le chelem restant excellent en
remplaçant les trèfles en Est par quatre petits. Nos partenaires n’ont pas craqué, il y a donc bobo
cette fois-ci, 12 IMPs. Je vais ensuite m’illustrer (négativement) à la carte :

Donne 11 (personne vulnérable)

♠ R x
♥ D V 10 x x
♦ A D 10 x
♣ D x

♠ V 9 x x x
♥ x x x
♦ 9
♣ A R x x

Après un début 1♥ - 2♥, Ouest s’est trouvé un contre de réveil, et on a raté une occasion de
scorer énormément en punissant nos adversaires, pour aller à la place déclarer 3♥. Sur entame atout
(Est a ARx) le contrat est désespéré, mais j’ai eu droit à une entame trèfle. C’est alors facile, on
prend au mort, on joue As de carreau et carreau coupé, puis on remonte à la Dame de trèfle couper
un deuxième carreau avant de défausser un carreau sur le Roi de trèfle et de jouer pique (l’As est
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placé !) pour neuf levées. J’ai fait n’importe quoi en tirant tout de suite trois tours de trèfle pour une
défausse pique et je ne peux plus m’en sortir, on perd quatre IMPs sur la donne. Nos adversaires
font ensuite étalage de leur science des enchères : 2♠ bicolore « pique plus une autre couleur » - 2SA
relais - 3♥ - 4♥. Bon, sauf que la manche chute normalement de deux levées, c’est une égalité. Nous
allons alors subir un coup très douloureux :

Donne 9 (EO vulnérables)

♠ V x
♥ A x x x
♦ A 10 9 x
♣ A D x

♠ A x
♥ V 10 x
♦ D V x x
♣ V x x x

Nous jouons 2SA après ouverture d’1SA chez moi, et mon partenaire d’écran ne manquera pas
d’être très surpris qu’on ne joue pas la manche quand le mort s’étale. Ben il vaut mieux ne pas la
jouer après l’entame de la Dame de pique ! J’ai duqué l’entame (une erreur), pris la deuxième levée et
laissé filer la Dame de carreau. Ça échoue et je suis squeezé sur le défilé des piques, je finis à -2 alors
que le Roi de carreau était sec, et accessoirement le Roi de trèfle aussi (de l’autre côté) ! A priori rien
de grave, mais contre 3SA en salle fermée, et après la même entame pique qui n’a pas été duquée,
il y a eu un souci de signalisation chez Jacques et Yassine, Jacques n’a pas continué les piques et le
contrat a été filé, un très sale coup de 13 IMPs en notre défaveur. Eh ben nous voila menés 18-28 à
trois donnes de la mi-temps. On récupère un IMP sur une mauvaise défense contre un 3SA, on en
reprendra deux sur un autre 3SA mal défendu à la dernière donne, mais entre les deux il y aura du
beaucoup plus lourd :

Donne 15 (NS vulnérables)

♠ R x x x x
♥ 8 x x
♦ A D
♣ D x x

♠ x x ♠ A D V 10
♥ A R D x x ♥ x x
♦ R 10 x ♦ V 9 x x
♣ x x x ♣ A R V

♠ x x
♥ V 10 9
♦ x x x x
♣ x x x x

Il s’est passé des choses très étranges à notre table : déjà je ne sais pas si c’est moi qui fais de
l’Alzheimer précoce ou si Ouest avait mal trié ses cartes mais dans mon esprit il a bel et bien ouvert
d’1♦, avant de déclarer rapidement 3SA (j’ai passé sur 1♦ en Nord). Est ayant nommé les piques,
j’ai entamé le 8 de coeur (ce que je n’aurais pas fait sur une ouverture d’1♥, bien entendu !), ce qui ne

4



devrait évidemment rien changer tant le contrat est tabulaire. Ouest prend, fait une impasse pique,
remonte à coeur pour faire une deuxième impasse pique et rejoue carreau pour son 10 et ma Dame.
Je switche trèfle pris de l’As, le déclarant insiste à carreau pour son Roi et mon As. Certes il n’a
plus de remontée en main, mais il a ses neuf levées (trois piques, deux coeurs, deux carreaux maitres
au mort et AR de trèfle ; je suis absolument persuadé que le 9 de carreau était bien au mort et pas
chez Bernard). Quand je rejoue trèfle, il plonge, tire l’As de pique et rejoue son Valet de trèfle pour
me laisser faire deux piques pour un -1 outrespatial. Il ne sait pas à ce moment-là qu’avoir chuté le
contrat n’a coûté que deux IMPs supplémentaires vu le résultat de l’autre table : Nord est intervenu
à 1♠ sur 1♥, passe Blanche-Neige en Est, contre de réveil en Ouest (normal selon moi, mais il faut
bien être d’accord avec le partenaire) et les NS sont cuits. Ils tenteront de se sauver à 2♣ contrés pour
cinq levées de chute (à 1♠, ils s’en seraient probablement tirés à 1100) et un énorme 16 IMPs pour
nous. C’est suffisant pour nous voir en tête après 16 donnes (37-28) mais on ne peut pas dire que
cette première mi-temps ait été glorieuse. On ne change toutefois pas nos plans, et Clément rentre
pour jouer la fin du match face à Jacques. Autant dire que nous restons fixes avec Bernard. Nous
allons reprendre avec un petit test d’enchères, occasion pour nous de sortir une séquence technique
de derrière les fagots :

Donne 9 (EO vulnérables)

♠ D 10 x x x
♥ R D V
♦ R x x x
♣ x

♠ R x
♥ x x
♦ A D x x x x
♣ R D x

Comme tout le monde, vous ouvrez d’1SA la main de Sud, quels sont ensuite vos développements ?
En Standard, vous avez intérêt à être au point si ça donne du 1SA - 2♥ - 2♠ - 3♦ pour retrouver
les deux arrêts. Mais nous jouons quelques gadgets, et ça a donc commencé 1SA - 2♥ - 2♠ - 2SA
(forcing, dénie une autre couleur cinquième à côté des piques) - 3♣ (relais, pas de fit pique) - 3♦
(naturel, quatre cartes). On est dans une situation un peu plus précise puisque le fit pique est déjà
dénié, Bernard dipose de l’enchère de 3♠ pour indiquer un problème à coeur (avec un problème à
trèfle, il dirait bien sûr 3♥), je conclus alors à 3SA pour dix levées. Je ne sais pas ce qui s’est passé
en fermée (on a fait les points très vite en sortant, la première mi-temps ayant été jouée trèèèès
lentement en fermée) mais ils ont raté la manche, 8 IMPs pour nous. On tente ensuite un réveil
quand les adversaires s’arrêtent à 2♠ (spécialité maison) mais ça ne fait que les pousser au contrat
sur table de 3♠, égalité. Puis je pioche ♠ V ♥ RDxxxx ♦ RVxx ♣ xx, Bernard ouvre d’1♣, je réponds
bien entendu 1♥, intervention à 1♠, 2♣ chez Bernard, que dites-vous ? Bien sûr, les coeurs creux (y
a vraiment pas d’intermédiaire dans les quatre petits) ne sont pas rassurants, mais la distribution
est sympa, j’ai tenté 3♥ (2♦ aurait été une troisième forcing), Bernard a passé en courant avec sa
chicane coeur mais on est déjà trop haut, j’ai chuté de 2 (j’aurais du faire -1) et on décaisse neuf
IMPs sur la donne (un contrat contré en EO en face, je suppose). Les deux tables tentent ensuite un
3SA assez normal mais qui chute avec 7H dont RVxxxx à trèfle face à une ouverture d’1SA, égalité.
Puis on gagne 6 IMPs en se contentant d’un 3♠ prudent qui repose en gros sur la position des atouts
avec ARxx face à V9xxx, la Dame est troisième derrière AR, on ne peut pas faire plus de neuf levées.
On gagne 6 IMPs relativement chanceux sur ce coup. On en reperd un sur une partielle, puis un 1SA
juste fait est une égalité (pour une fois, les deux tables ont réussi à passer sur 1SA avec 8H, certes
complètement horribles avec un 4333 sans As). Si je vous dis maintenant qu’on va finir le match en
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dépassant tranquillement la barre des 100 IMPs (oui je gâche un peu le suspense), ça parait difficile
à croire, et pourtant :

Donne 16 (EO vulnérables)

♠ R 10 x x x
♥ V x
♦ A
♣ D V 8 7 x

♠ x x
♥ R D x x x x
♦ x x x x
♣ 10

Ouverture d’1SA en Ouest, je décide d’intervenir à 2♠ (des piques et une mineure, normalement
cinquième chez nous), et on reste bêtement là. Entame du 10 de coeur en Est, mon ami Ouest me
gratifie de la défense suivante : il prend de l’As, tire l’As de pique puis AR de trèfle ! ! Je coupe,
les piques sont 3-3 et les trèfles répartis, neuf levées. S’il avait rejoué un second pique après l’As de
pique (sans tirer de trèfle), je prends du Roi pour rejouer pique, et avec les coeurs qui viennent, je
rentre aussi facilement le contrat. En fait la bonne défense consiste à duquer l’entame coeur (pour
jouer un peu plus tard As de pique et pique) et là je suis nettement plus mal. Mais c’est en fait assez
anecdotique puisqu’il y a 3SA sur table en EO, on gagne 13 IMPs sur la donne. Après coup, il apparait
qu’Est avait en fait ouvert d’1SA avec 18H. À l’autre table, la séquence a aussi été impressionnante :
1♣ - 1♦ - 2SA - 3SA. Mais oui, Nord n’est pas intervenu sur 1♣. Ce sera le point de départ d’une
série de craquages assez terrifiants de nos adversaires. Sur la donne suivante, on défend 4♠ et j’ai
dans ma main RVx à pique derrière la main forte (celle qui a ouvert d’1♠) et un As annexe. Je
touche l’As de mon partenaire à l’entame, le mort a trois petits piques, quatre levées inévitables et
ça finit même à -2 sur un plan de jeu perfectible du déclarant. En salle fermée, le contrat a été rentré.
Une défausse rapide pour que le flanc encadre un As ? Non, ça c’est à peu près impossible, en fait
le joueur à ma place a réussi la brillantissime entame d’un petit atout dans RVx (ça, je dois dire, il
fallait le trouver) et Clément a trouvé les cartes ensuite, 11 IMPs de plus. Une manche sans intérêt
aboutit à une égalité, puis je pioche la main intéressante suivante : ♠ AR9xxxx ♥ ADx ♦ xx ♣ x.
Bernard passe en premier, ouverture d’1♦ à ma droite. On est verts contre rouges, je ne finasse pas
et plante 4♠ respectés par tout le monde. Bernard m’étale Vx à pique et ARVxx à trèfle (trois petits
à coeur et à carreau), les piques sont 3-1 mais le Roi de coeur placé, dix levées tranquilles. Je ne sais
pas comment ils ont fait en fermée mais ils ont empaillé, 6 IMPs pour nous.

Donne 4 (Tous vulnérables)

♠ R x x x
♥ x
♦ D x x
♣ R x x x x

♠ A x
♥ A x x
♦ A R x x x
♣ A x x

Comment gérez-vous ces mains après ouverture de 2♦ Multi en Ouest (et 2♥ passe ou corrige en
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Sud) ? Et si Ouest ouvre de 3♥ ? Dans ce cernier cas, on ne voit pas trop ce qu’on peut faire d’autre
que réveiller par 3SA, qui sera respecté par Nord. Après le Multi produit à notre table, Bernard a
réveillé par contre, j’ai sobrement répondu 2♠, il a dit 2SA et j’ai ajouté le troisième. Onze levées
sur une défense pas totalement au point, et surtout 13 IMPs quand la salle fermée a chuté je ne sais
trop quel contrat douteux. Nous allons ensuite avoir notre « mauvais coup » de la fin de mi-temps :

Donne 5 (NS vulnérables)

♠ x x x
♥ x
♦ A V 10 x x x
♣ D V x

♠ A D 10 9 x x
♥ R D 10 x x
♦
♣ x x

Ouverture d’1♠ en Sud, Ouest intervient à 2♥, je me suis contenté de 2♠, Est a contré et Bernard
a simplement sauté à 4♠. Entame Roi de carreau pour la défausse d’un trèfle, il a enchainé avec le
Valet de carreau en défaussant son deuxième trèfle et le flanc (Ouest donc) a tiré l’As de trèfle coupé.
Bernard a continué avec le Roi de coeur couvert et Ouest a rejoué coeur que Bernard a coupé, Est
fournissant le Valet initialement second. Il défausse le coeur perdant sur le 10 de carreau et il a donc
perdu deux levées et est obligé de jouer les atouts depuis le mort pour une perdante (sans remontée
disponible, évidemment). Ouest avait donc Axxxx à coeur, RDx à carreau et probablement quatre
trèfles, comment faut-il jouer les atouts ? Ouest étant a priori singleton, s’il a un petit il faut faire
une impasse (peu importe qu’on place le 10 ou la Dame), mais tant qu’à faire autant mettre la Dame
pour gagner le cas du Valet sec derrière (si c’est le Roi qui est sec, on chutera si on ne tire pas l’As
puisqu’on va se prendre une surcoupe coeur sur le retour). Et si on tire l’As ? On gagne le cas a
priori pas très probable des atouts 2-2 aec Rx derrière, mais on perd les cas avec un petit singleton
en Ouest. Bien sûr, on peut aussi se demander ce qui a bien pu provoquer un contre en Est. Un
4-4 mineur comme semblent l’indiquer les cartes jouées jusqu’ici est extrêmement suspect, surtout
qu’elle n’a qu’au maximum 8H dont RV de pique (Roi de trèfle et Valet de coeur à côté de ça). Bon,
en fait, il ne vaut peut-être mieux pas chercher de justifications aux enchères adverses. En tout cas,
le choix n’est pas si évident. Bernard a tiré l’As, il y avait un petit singleton derrière, il a chuté « sur
table ». On gagne trois IMPs sur la donne puisque ça a fait -2 en salle fermée. Le match est fini
depuis un moment, mais ça ne va vraiment pas s’arranger pour nos adversaires : d’abord Bernard
ouvre un 6-4 de 3♠ et ils n’arrivent pas à retrouver leur 4♥ tabulaire alors que je n’ai même pas mis
4♠ dans mon 3343 (ce n’est honnêtement pas si facile puisque Ouest en position d’intervention a du
jeu mais pas une bonne distribution avec un 3451 ou un truc du genre, et Est en réveil a certes le
singleton pique mais pas tant de jeu que ça), ce qui nous rapporte 12 IMPs (Bernard a chuté d’une
levée non vulnérable). L’avant-dernière donne sera la cerise sur le gâteau :

Donne 7 (Tous vulnérables)

♠ A ♠ V x
♥ A R D x x x ♥ 10 x x x
♦ x x x x x ♦ R x
♣ x ♣ R V x x x

Comme on était bien partis sur notre lancée de barrages à pique, Bernard a encore ouvert de 3♠.
Ouest a courageusement mais très normalement dit 4♥, 4♠ chez moi et Est a tout aussi logiquement
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dit 5♥. Et là, Ouest qui sentait peut-être confusément que le match n’était pas bien parti (mais
bon c’était un peu tard même si évidemment on ne se doutait pas qu’il y avait eu autant de points
balancés en salle fermée) a décidé d’ajouter le sixième coeur. Waoh, il tentera de se justifier ensuite
en mode « Tu pouvais avoir un As ». Oui certes m’enfin quand même. Quelque part il a été assez
poissard parce que le contrat de 5♥ qui est loin d’être sur table rentrait comme sont les cartes, mais
pas le chelem bien entendu, encore un petit coup de 13 IMPs. La dernière donne est une bataille
de partielles où on fera monter les adversaires à coup de réveil musclé comme d’habitude, pour une
bête égalité. On sort en se doutant que le match sera gagné, mais pas par contre qu’on a gagné
la deuxième mi-temps sur le score extravagant de 85-10, pour un score final de 122-38. Bon, ben
encore une fois on aura atteint la finale de Zone sans trop s’employer (mais on aurait mieux fait
de commencer par la deuxième mi-temps, on aurait très probablement fini le match plus tôt), une
bonne chose de faite ! Ladite finale de Zone aura lieu mi-novembre, deux semaines après la fin tant
attendue de notre aventure en DN3.
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